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Résumé 
 

L'alimentation des enfants en France se dégrade, malgré les actions sur le terrain. Nous nous deman-

dons comment aborder concrètement l’éducation alimentaire en classe afin d’avoir un impact durable 

sur les choix des goûters ? Nous avons testé une activité de manipulation « food-art » qui a augmenté 

la proportion de consommateurs de fruits frais de 18 à 65%. Les aspects ludiques et sensoriels sont 

les plus plébiscités par les élèves pour expliquer ces modifications. Les freins aux changements sont 

liés à l’accessibilité des fruits à la maison et à la communication enfant-parent.  

 
 
 

Abstract 
Children’s diet deteriorates despite ground actions. We wonder how to practically educate our pupils 

to a good diet and have a sustainable impact on their food choices. We organized a food-art activity 

based on fruits manipulation which increased the fresh fruit consumers from 18 to 65% of the students 

of a class. The recreational activity and the sensorial pleasure are the two criteria given by the children 

for changing their habits. Globally, the restraints for consuming more fruits are the accessibility of 

fruits and the children-parent relationship.  

 

 

Mots clés 
Choix alimentaires, collation, goûter, fruits, food-art, changement, santé, alimentation, plaisir  

Food choice, snack, fruits, food-art, change, health, alimentation, pleasure 
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1 Introduction  

Les résultats de l'étude ESTEBAN1 2014-2016 publiés par Santé Publique France sur la corpulence 

chez les enfants de 6 à 17 ans en 2015 montrent que la prévalence du surpoids est de 17 % pour cette 

classe d'âge, dont 4 % d'obèses. Or, le rapport publié2, le 11 juillet 2017, par l’Institut National de la 

Santé Et de la Recherche Médicale (INSERM) explique que l’obésité peut entraîner de nombreux 

troubles de santé dont le diabète de type 2, les maladies cardiovasculaires, des pathologies respira-

toires et endocriniennes.  

 

Ceci nous a amené à nous questionner sur les pratiques alimentaires actuelles des enfants en France. 

Une étude du CREDOC3 met en avant plusieurs caractéristiques liées à l’alimentation des enfants de 

6 ans. C’est une période charnière où « les premiers déséquilibres alimentaires et nutritionnels appa-

raissent » et où la diversité alimentaire se réduit. « Les enfants ne consomment plus suffisamment de 

produits laitiers, de fruits et de légumes et la consommation de plats tout prêts (pizzas, sandwichs), 

de produits sucrés et de produits ultra-transformés augmentent. » 

L’expertise nutritionnelle de l’Anses4 (Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de l'Alimentation de 

l'Environnement et du Travail) publiée le 25 juin 2019 sur les repères alimentaires pour les enfants 

de 4 à 17 ans alerte sur les apports excessifs en sucres sur cette tranche d’âge. Ceci s’explique par la 

consommation de boissons sucrées, de pâtisseries, biscuits, gâteaux industriels durant les goûters et 

de produits transformés riches en sucre d’ajout durant la journée. 

 

L’école joue un rôle essentiel dans la construction des connaissances et des compétences de l’enfant 

y compris en termes d’alimentation. Dès le cycle 1, le domaine « Explorer le monde », en lien avec 

l’éducation à la santé, permet une première sensibilisation des enfants à l’alimentation5, notamment 

à travers des activités de dégustation, de description et de manipulation des aliments. Les attendus de 

 
1   https://www.santepubliquefrance.fr/les-actualites/2017/etude-esteban-2014-2016-chapitre-corpulence-stabilisation-

du-surpoids-et-de-l-obesite-chez-l-enfant-et-l-adulte 

2 https://www.inserm.fr/dossier/obesite/ 
3  https://www.credoc.fr/publications/calcium-entre-6-et-10-ans-pres-dun-enfant-sur-deux-est-en-dessous-des-recom-

mandations 

4  https://www.anses.fr/fr/content/nutrition-des-enfants-des-personnes-âgées-et-des-femmes-enceintes-ou-allaitantes-

l’anses 
5  https://cache.media.eduscol.education.fr/file/A-Scolarite_obligatoire/24/3/Programme2020_cycle_1_compara-

tif_1313243.pdf 



Mémoire « Enseigner l’alimentation en ce1 » Mai 2022 

Nina Gueit-Rondini – Marion Faidherbe Page 5 sur 67 

fin de cycle 2 dans l’enseignement « Questionner le monde » précisent que les élèves doivent être 

capables de « reconnaître des comportements favorables à sa santé » 6 ce qui inclut la connaissance 

des catégories d’aliments, des besoins nutritifs, ainsi que des repères pour avoir une alimentation 

équilibrée. Le programme du cycle 37 aborde le thème de la nutrition et de ses fonctions dans l’orga-

nisme.  

Par ailleurs, l’école est un lieu de vie pour les enfants, qui pour la plupart mangent à la cantine8 et y 

prennent leur goûter. Les élèves consomment donc deux de leurs quatre repas journaliers dans l’en-

ceinte de leur école. 

Enseignantes stagiaires, en classes de CE1, dans les écoles primaires X et Y situées dans le 

centre-ville de Montpellier, nous avons étudié les collations de nos élèves. En début d’année, deux 

tiers de nos élèves prenaient pour leurs collations des aliments ultra-transformés, sucrés et gras et un 

quart consommaient des fruits sous différentes formes (frais, compote, jus …).  

Les études théoriques et l’analyse pratique du quotidien de nos élèves nous ont amené à nous inter-

roger sur la question suivante : comment faire évoluer les goûters de nos élèves de CE1 afin qu'ils 

soient meilleurs pour leur santé ? 

Nous souhaitons expérimenter une méthode d’enseignement avec les élèves de nos classes, en réfé-

rence aux programmes officiels réajustés de 2020 (BOEN n° 31 du 30 juillet 2020) et au Socle Com-

mun de connaissances, de compétences et de culture, permettant de « reconnaître les comportements 

alimentaires favorables à la santé et de les appliquer durablement. »  

Après la présentation du cadre théorique qui structure l’élaboration de notre question de recherche, 

nous développerons notre méthode puis l’analyse des résultats. 

6  https://cache.media.eduscol.education.fr/file/A-Scolarite_obligatoire/24/5/Programme2020_cycle_2_compara-

tif_1313245.pdf 

7  https://cache.media.eduscol.education.fr/file/A-Scolarite_obligatoire/37/5/Programme2020_cycle_3_compara-

tif_1313375.pdf 

8 https://www.anses.fr/fr/content/la-restauration-scolaire 
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2 Cadre théorique 

Avant d'aborder le sujet de l'éducation à l'alimentation, il paraît nécessaire de définir un certain 

nombre de notions permettant de comprendre la suite de ce travail. 

Les définitions de l’alimentation, de l’hygiène alimentaire et de la nutrition, notions étroitement liées 

bien que différentes, permettent de comprendre le contexte.  

2.1 Définitions  

Le dictionnaire en ligne Larousse9 propose les définitions suivantes : 

- « Alimenter : Procurer à quelqu'un, à un animal les aliments nécessaires à leur subsistance ;

nourrir. »

- « Nutrition : Introduction dans l'organisme, et utilisation par celui-ci, des matériaux plastiques

et énergétiques (aliments, gaz respiratoires, etc.) qui lui sont nécessaires. »

Les deux termes font donc état d’une même action qui est de manger en s’intéressant cependant aux 

bénéfices de cette action à des niveaux différents : l’alimentation est liée aux besoins naturels pour 

vivre alors que la nutrition s’intéresse plutôt à la façon dont les aliments ingurgités procurent énergie 

et matières au corps. 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) définit la notion d’alimentation saine. « Une alimenta-

tion saine aide à se protéger contre toutes les formes de malnutrition, ainsi que contre les maladies 

non transmissibles parmi lesquelles le diabète, les cardiopathies, les accidents vasculaires cérébraux 

et le cancer. »10 L’organisation précise que l'alimentation doit être « diversifiée, constituée notam-

ment de fruits et légumes (...), légumineuses (...), céréales complètes et noix et incluant peu de com-

posants présentant un risque pour la santé tels que sucres simples, sel et matières grasses saturées. »11 

En France, l’organisation des repas sur la journée se décompose en trois temps : le petit déjeuner, le 

déjeuner et le diner bien que de nombreuses personnes intègrent des prises alimentaires hors repas, 

de 1 à 6 fois par jour (Poulain, 2013). La prise alimentaire hors repas se caractérise en général par des 

prises complémentaires en matinée ou dans l’après-midi : le fameux goûter. Le dictionnaire Larousse 

9 https://www.larousse.fr/ 
10 https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/healthy-diet 

11 https://iren-run.fr/blog-equil/titre-1/ 
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en ligne définit le goûter comme « un léger repas qu'on prend au milieu de l'après-midi ». Maffeis & 

Provera (2000) précise que le goûter doit être un « petit repas » qui permet de répartir l’apport calo-

rique sur la journée. 

2.2 Santé et alimentation 

Santé et alimentation sont liées : l’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation, 

de l'environnement et du travail) publie en novembre 2016 un rapport d’expertise collective intitulé 

« Actualisation des repères du PNNS : étude des relations entre consommation de groupes d’aliments 

et risque de maladies chroniques non transmissibles »12. Ce dernier montre qu’une mauvaise alimen-

tation peut contribuer au développement de maladies (Brennstuhl, 2018) en augmentation dans les 

pays dit « développés » comme l’obésité et ses conséquences13, des maladies cardio-vasculaires (Far-

det & Boirie, 2014), du diabète (Fagherazzi et al., 2017) et la dépression (Brennstuhl, 2018).  

L’expertise collective réalisée par l’INSERM en juin 2014 intitulée « Inégalités sociales de santé en 

lien avec l’alimentation et l’activité physique »14 montre que la santé est fortement dépendante du 

milieu social et de ses pratiques alimentaires : « Il existe de fortes inégalités sociales en santé en 

France comme le montrent les différences de morbidité et de mortalité selon la position socioécono-

mique. L’alimentation et l’activité physique sont des déterminants majeurs et indissociables de la 

santé. »  

Ces notions ainsi définit il parait nécessaire de se référer aux recommandations nutritionnelles natio-

nales.  

2.3 Recommandations nutritionnelles nationales 

Le Programme National Nutrition Santé (PNNS) « Manger Bouger » vise à réduire la prévalence des 

pathologies nutritionnelles en définissant les objectifs nutritionnels de santé publique. Cette politique 

nutritionnelle menée depuis quelques années en France est portée par le Haut Conseil de la Santé 

12  https://www.anses.fr/fr/content/rapport-de-lanses-relatif-%C3%A0-lactualisation-des-rep%C3%A8res-du-pnns-

%C3%A9tude-des-relations-entre 
13 https://www.inserm.fr/dossier/obesite/ 

14 https://www.inserm.fr/expertise-collective/inegalites-sociales-sante-en-lien-avec-alimentation-et-activite-physique/ 
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Publique (HCSP) et l’ANSES. Ainsi, selon eux, quatre objectifs doivent être atteints : « réduire l’obé-

sité et le surpoids dans la population, réduire la sédentarité, améliorer les pratiques alimentaires et 

réduire la prévalence des pathologies nutritionnelles. » 

Les expertises de l’ANSES 15 sur la nutrition sont traduites en recommandations, par tranche d’âge, 

préconisant un certain nombre de règles alimentaires favorables à la santé dont en voici les principales 

: avoir un apport calorique adapté (50 % de l’Apport Énergétique Total doit provenir des glucides, 

15 % de l'AET des protéines et 35 % de l’AET des lipides), varier et diversifier l’alimentation, manger 

des produits de saison et de région, répartir les repas de la journée sur trois ou quatre repas et éviter 

les grignotages.  

L’ANSES préconise également de consommer au quotidien trois portions de légumes et deux portions 

de fruits, une poignée d’oléagineux (amandes, noix, noisettes …), des féculents à chaque repas, deux 

à trois produits laitiers, de privilégier les matières grasses végétales et de bien s’hydrater avec de 

l’eau. Chaque semaine, il convient de consommer du poisson et des légumineuses, de ne pas dépasser 

500g de viande rouge et 150 g de charcuterie, de limiter les boissons sucrées, les aliments gras sucrés 

salés et ultra-transformés et de réduire le sel. 

Différents visuels validés par le Programme National Nutrition Santé sont des guides qui se proposent 

d'élaborer un régime alimentaire équilibré (annexe 1).  

Il est intéressant de comprendre la politique nationale alimentaire menée en France avant de s’inté-

resser plus particulièrement à l’implication de l’éducation nationale.   

2.4 La politique nationale alimentaire des pouvoirs publics en France  

La politique alimentaire du Gouvernement français a été définie dans une loi (n° 2018-938) promul-

guée en 201816. Une feuille de route permet de suivre les différentes actions auxquelles s’est engagé 

le gouvernement. Afin de « favoriser une alimentation saine, sûre et durable pour tous », l'objectif est 

15 https://www.anses.fr/fr/system/files/NUT2017SA0142.pdf 

16 https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000037547946/ 
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d’atteindre notamment « 50% de produits locaux ou sous signes d'origine et de qualité dans la restau-

ration collective publique » dès le 1er janvier 2022.17 Par cette mesure le gouvernement et donc les 

collectivités ont un impact sur l’alimentation dans les écoles et peuvent ainsi réduire les inégalités 

sociales liées à l’alimentation. Deux tiers des enfants18 mangent à la cantine au moins une fois par 

semaine et sont donc concernés par les décisions politiques prises par ce dispositif.   

Le Plan National Alimentaire19 issu du ministère de l’agriculture et de l’alimentation comprend un 

axe sur l’éducation alimentaire : « L’éducation alimentaire – Connaître et comprendre son alimenta-

tion participe à changer son comportement alimentaire et le rendre plus favorable à sa santé. Ainsi, 

l’axe d’éducation alimentaire poursuit deux objectifs : développer l’éducation à l’alimentation des 

plus jeunes et valoriser notre patrimoine alimentaire. » L’éducation à l’alimentation est ainsi comme 

nous le détaillerons ci-après partie intégrante des programmes de l’éducation nationale. 

Le PNNS a également mis en place des actions qui visent à diminuer l’impact des publicités sur les 

choix alimentaires des publics jeunes. La présence des publicitaires est régulée20 et, depuis février 

2007, les publicités alimentaires doivent véhiculer des messages de santé publique développés par 

l'Institut National de Prévention et d'Education pour la Santé (INPES), tels que : « Pour votre santé, 

évitez de manger trop gras, trop sucré, trop salé », « Pour votre santé, évitez de grignoter entre les 

repas », « Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour ». 

La qualité nutritionnelle des aliments est aussi un axe d’amélioration porté par le HCSP21. Des actions 

visant à améliorer la composition des produits par la mise en place de chartes d’engagement ont 

montré des progrès significatifs sur les apports nutritionnels22.  

La loi EGALim23 permet de son côté d’orienter les choix de la restauration collective vers des menus 

en privilégiant les fruits et légumes et l’obligation de proposer un menu végétarien au moins une fois 

par semaine.  

17 https://www.gouvernement.fr/action/la-loi-agriculture-et-alimentation 
18 https://www.anses.fr/fr/content/la-restauration-scolaire 

19 https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-2019-2023-territoires-en-action 

20 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000000426255/ 

21 https://www.hcsp.fr/Explore.cgi/avisrapportsdomaine?clefr=632 
22 https://www.oqali.fr/media/2021/12/Oqali_2013_impact_des_chartes_sur_les_volumes_de_nutriments.pdf 

23 https://agriculture.gouv.fr/egalim-1-ce-que-contient-la-loi-agriculture-et-alimentation 
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Le paragraphe suivant fait le point sur les différents textes officiels qui déclinent les recommandations 

de la politique nationale alimentaire au niveau de l’institution de l’Education nationale. 

 

2.5 Les textes officiels en France concernant l’éducation alimentaire au cycle 2  

2.5.1 Cadre institutionnel 

Le cadre institutionnel, par la parution des textes officiels concernant l'éducation nutritionnelle à 

l'école et par l'instauration du programme consolidé du cycle 2 (B.O.E.N. n°31, 30 juillet 2020), in-

diquent précisément les connaissances à acquérir et les compétences à travailler.  

 

Les programmes du premier degré intègrent, dans tous les cycles, des enseignements sur l’alimenta-

tion. En maternelle, le domaine « observer le monde » traite de la question et les ateliers éducatifs 

s’articulent le plus souvent autour du goût et du classement des aliments. En élémentaire les ensei-

gnements se diversifient pour intégrer d’autres dimensions tels que les besoins nutritionnels, la diver-

sité alimentaire etc. 

 

L’attendu de la fin du cycle 2 concernant l’alimentation est « reconnaître des comportements favo-

rables à sa santé ». 

 

Le thème de l’alimentation est particulièrement présent dans les domaines 3 et 4 du Socle Commun 

de connaissances, de compétences et de culture24. Par exemple, en apprenant à se nourrir (comment 

et pourquoi), l’élève gagne en autonomie, ce qui entre dans le cadre de « La formation de la personne 

et du citoyen ».  

Il est intéressant de souligner que l’éducation au développement durable est intégrée aux programmes 

depuis 2013 et concerne notamment le domaine 3 du Socle commun. L’alimentation fait partie inté-

grante des problématiques du développement durable (Benoit, 2017). Cet axe de travail permet donc 

de travailler sur l’alimentation en l’abordant selon plusieurs points de vue : les modalités de produc-

tion et l’agriculture, le gaspillage alimentaire, les déchets, les modalités de transport etc. Les élèves 

sont invités à s’investir pleinement dans ces problématiques, à imaginer et à mettre en place des 

actions concrètes à leur niveau permettant de participer aux engagements de développement durable 

de leur environnement. 

 
24 https://www.education.gouv.fr/le-socle-commun-de-connaissances-de-competences-et-de-culture-12512 
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Le domaine 4 « Les systèmes naturels et les systèmes techniques » est mobilisé à travers l’éducation 

à la santé, l’apprentissage des besoins du corps humain ainsi que le fonctionnement du corps.  

 

La mise en place de ces programmes est facilitée par un ensemble d’outils tel que le Vademecum 

« Education à l’alimentation et au goût »25, les « éducations à » et les différents parcours éducatifs.  

 

Le Vademecum « Education à l’alimentation et au goût » décrit le rôle de l'école comme une « res-

ponsabilité, en liaison étroite avec la famille, de veiller à la santé et au bien-être des jeunes qui lui 

sont confiés, de favoriser leur développement personnel et de les amener à la réussite scolaire. Cette 

éducation, inscrite dans le code de l’éducation (article L. 121-4-1), est transversale et conçoit la santé 

dans son approche globale et positive. Elle concerne l’ensemble de la communauté éducative et mo-

bilise les élèves en tant qu’ambassadeurs-santé. » 

 

Ce travail éducatif26 est inscrit dans une action à long terme puisqu’il accompagne l’élève durant 

toute sa scolarité, depuis le domaine explorer le monde en maternelle jusqu’aux sciences de la vie et 

de la terre dans le secondaire. Cette éducation est proposée de manière transversale puisque de nom-

breux domaines et « éducations à » concourent à cet apprentissage. Pour comprendre quels leviers 

sous-tendent l’éducation alimentaire, nous allons montrer comment elle s’articule avec les autres en-

seignements.  

 

2.5.2 Les « éducations à » et les parcours 

Les différentes disciplines scolaires sont aujourd’hui complétées dans les programmes par les « édu-

cations à ». Ces dernières, plus transversales, font appel aux savoir-faire et aux compétences des dif-

férentes disciplines. D’après Lange & Victor (2006), « « l’éducation à ... » impose une nouvelle re-

lation aux savoirs scientifiques » au profit d’une « science engagée [...] qui s’intéresse aux « questions 

vives » de la société ». 

 
25https://eduscol.education.fr/document/1857/download 

26 https://eduscol.education.fr/2231/le-parcours-educatif-de-sante 
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Ainsi les éducations à s’inscrivent d’avantage dans la vie quotidienne27. Elles traitent de thèmes tels 

que la santé, la citoyenneté, le développement durable et sont déclinées en « parcours » qui s’inscri-

vent dans des curriculums. Les sujets des parcours correspondent à des thématiques ancrées dans 

l’actualité et méritent d’être abordés dans le cadre de la formation citoyenne.  

Dans le cadre de l’éducation alimentaire, deux parcours sont mobilisés : le parcours citoyen et le 

parcours éducatif de santé.  

 

2.5.2.1 Le parcours citoyen 

Le parcours citoyen est un parfait exemple de transversalité puisqu'il « concourt à la transmission des 

valeurs et principes de la République en abordant les grands champs de l’éducation à la citoyen-

neté ».28  

L’éducation à la citoyenneté est certainement celle qui englobe le plus de sujets : elle comprend l’édu-

cation à la santé (vision plus générale et transversale) qui intègre elle-même l’éducation alimentaire.  

En facilitant l’acceptation et la prise en compte de tous les régimes alimentaires ainsi que la lutte 

contre les inégalités sociales, ce parcours participe à l’éducation à l’alimentation.  

De même, aborder l’alimentation sous les angles de la chaîne alimentaire et des besoins humains est 

un concept inclus dans l’éducation au développement durable du parcours citoyen.  

L'engagement des élèves est un des éléments essentiels du parcours : ils sont acteurs des différentes 

activités en lien avec la citoyenneté. A ce titre, notre travail en classe aura pour objectif de rendre nos 

élèves acteurs de leurs apprentissages. La manipulation aura une part importante dans ce processus.  

 

2.5.2.2 Le parcours éducatif de santé 

« Le parcours éducatif de santé prépare les élèves à prendre soin d’eux-mêmes et des autres, à devenir 

des citoyens responsables en matière de santé individuelle et collective. »29  

Concernant l’éducation à la santé et à l’alimentation, les axes d’enseignement suivants sont définis 

ainsi : 

- Quatre axes pour l’éducation à la santé : santé bien-être, promotion, éducation, prévention. 

- Deux axes pour l’éducation alimentaire : santé et environnement.  

 

 
27 https://eduscol.education.fr/676/les-parcours-educatifs-l-ecole-au-college-et-au-lycee 
28 https://www.education.gouv.fr/le-parcours-citoyen-5993 

29 https://www.education.gouv.fr/le-parcours-educatif-de-sante-11786 
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De la maternelle au lycée, le parcours éducatif de santé structure les activités pédagogiques mises en 

place dans les enseignements en référence aux programmes scolaires. Il vise à réduire les inégalités 

sociales, d'éducation et de santé. Il contribue à offrir aux élèves les conditions favorables aux appren-

tissages et permet à chacun d'entre eux d'acquérir les connaissances, les compétences et la culture 

nécessaires, à la construction d'un individu et d'un citoyen responsable. 

 

Parmi les axes d’éducation du parcours éducatif de santé, on retrouve l’éducation à l’alimentation et 

au goût et la promotion de l’activité physique. Notre activité s’inscrit donc dans ce champ d’action. 

 

2.6 Les acteurs de l’Education nationale 

L’Education à l’alimentation entre pleinement dans les programmes rédigés par le ministère de l’Edu-

cation nationale, de la Jeunesse et des Sports. Il s’inscrit notamment dans l’éducation à la santé, mais 

aussi dans l’éducation à la citoyenneté ou encore dans les domaines Explorer le monde en cycle 1, 

Questionner le monde en cycle 2 et Sciences en cycle 3.  

 

Pour atteindre l'objectif de mise en place d'une alimentation saine et durable, il est important de con-

naitre tous les acteurs de terrain : la médecine scolaire, le diététicien et les enseignants, mais aussi les 

associations, les travailleurs sociaux, et les parents qui sont autant de parties prenantes intervenant 

dans le contexte scolaire et pouvant influencer les choix alimentaires des élèves. 

 

2.6.1 Les enseignants 

La préoccupation de l’éducation scolaire en matière d’hygiène a traversé les siècles.  

Selon Parayre & Garcia (2019), « la science de la santé est en marche et non seulement une médecine 

de soins se spécialise, mais aussi une médecine de prévention ou encore appelée au XIXème siècle 

l’hygiène (…). L’éducation va largement contribuer au développement de cette médicalisation. Des 

instructions officielles tout au long du XIXème siècle promulguent des lois sanitaires pour l’ensei-

gnement secondaire et primaire. » 

 

Les découvertes scientifiques et médicales, couplées aux mutations de la société ont fait émerger dans 

les programmes le terme d’éducation à la santé30, à partir des années 80. La circulaire du 12 janvier 

2001 réaffirme le rôle de l'école dans la mission de la prévention à la santé.  

 
30 https://www.education.gouv.fr/bo/2001/special1/texte.htm  
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Les enseignants sont des acteurs essentiels dans l’éducation à l’alimentation des futures générations. 

Ils disposent de nombreuses ressources institutionnelles à la fois d’informations telles que l’OCDE 

(Organisation de Coopération et de Développement Economiques), mais également de formation. Le 

Vademecum intitulé « Education à l’alimentation et au goût », destiné aux enseignants du primaire 

et du secondaire, offre des pistes pour la mise en œuvre de l’éducation à l’alimentation31.  La boîte à 

outils éducative sur le portail « alimentation » du site Internet Eduscol permet également de préparer 

et d’animer des séances d’éducation à l’alimentation. La fondation la main à la pâte, créée en 2011 

par l'Académie des sciences, vise à améliorer la qualité de l’enseignement des sciences et propose de 

nombreuses pistes d’activités et de séquences.  

 

D’autres acteurs peuvent être mobilisés. Cet état des lieux nous permet d’orienter notre travail de 

recherche.  

 

2.6.2 La médecine scolaire et l’équipe de la PMI (Protection Maternelle Infantile) 

Le médecin scolaire rencontre lors d’une première visite médicale tous les élèves en début de mater-

nelle, puis les revoit une seconde fois pour les 6 ans de l’enfant.32 Les enfants bénéficient ainsi d'un 

bilan de santé au cours duquel peuvent être décelé des déséquilibres alimentaires et autres pathologies 

en lien avec l’alimentation. Le médecin scolaire peut intervenir auprès des élèves pour les sensibiliser 

sur des sujets spécifiques comme l’alimentation par exemple. 

 

2.6.3 Le diététicien 

Le diététicien peut intervenir dans le cadre des choix de menus pour les cantines et peut éventuelle-

ment intervenir en classe auprès des élèves.33  

 

2.6.4 Les travailleurs sociaux et les associations 

Des associations peuvent intervenir dans le cadre de l’égalité nutritionnelle. Ils peuvent soutenir les 

familles et les diriger vers des dispositifs leur permettant d’accéder à une alimentation adéquate en 

fonction des besoins. Elles œuvrent dans le domaine de la santé, de l’alimentation, du jardinage et 

 
31 https://eduscol.education.fr/document/1857/download 
32 https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F1879 

33 https://www.education.gouv.fr/la-restauration-scolaire-6254 
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interviennent soit dans le cadre de l’école, soit dans le cadre des activités extra-scolaires ou périsco-

laires. Diverses actions peuvent ainsi être menées : visiter des fermes et des exploitations agricoles, 

réaliser des ateliers de cuisine et de dégustation, rencontrer des professionnels de l’agroalimentaire 

etc.  

 

2.6.5 Les parents 

Les parents, co-educateurs (Sellenet, 2008) sont les principaux responsables de l’alimentation des 

enfants puisqu’ils gèrent le porte-monnaie familial, font les courses alimentaires de la famille et cui-

sinent. Ainsi les choix parentaux impliquent automatiquement les enfants.  

La mallette des parents34, diffusée depuis 2018 par le ministère de l’Education nationale, de la Jeu-

nesse et des Sports, accompagne les parents qui le souhaitent en apportant des informations sur l’ali-

mentation, l’activité physique et leur importance dans l’apprentissage. Ainsi les parents, peuvent être 

informés des besoins des enfants et des conseils pratiques leurs sont dispensés.  

Les réunions d’information, ou « les cafés des parents » organisés par l’école permettent de commu-

niquer et d’échanger avec eux. Sensibiliser les parents à un nouveau mode alimentaire passe par une 

information sur les bienfaits d'une alimentation saine et équilibrée pour leurs enfants en particulier.  

 

Toutefois, ces actions ont leurs limites. Modifier les comportements, surtout ceux qui touchent à 

l'organisation familiale (privilégier l'achat de certains produits, cuisiner, instaurer un repas convivial 

etc) est un travail à long terme. De plus, la faiblesse d'un tel dispositif réside dans la notion de volon-

tariat. On peut s’interroger sur la participation effective des parents qui en ont réellement besoin, et 

sur les causes d’une éventuelle réticence : problèmes de communication, de compréhension, timidité 

ou méfiance vis-à-vis de l’institution ...  

 

2.7 Les dispositifs et les opérations déployés dans les écoles 

Pour mieux cibler le travail de recherche, il est nécessaire de faire un point sur les différentes actions 

pouvant être mises en place au sein des établissements scolaires. Les procédés mis en place sont 

définis par les établissements, en fonction des besoins mis en évidence par la communauté éducative.  

 

 
34 https://mallettedesparents.education.gouv.fr/parents/ID145/la-place-de-l-alimentation-dans-l-apprentissage 
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Ces programmes d’actions ont été activés par le PNNS, pour permettre un accès à l’alimentation saine 

à tous. Il s’agit donc d’une aide qui ne participe pas d’une véritable éducation mais peut sensibiliser 

les enfants et les familles à un changement de mode alimentaire.  

Entrent notamment dans cette catégorie : 

- des tarifications sociales des cantines aidées par les subventions étatiques (cantine à un euros 

pour les foyers les plus modestes) ; 

- le dispositif du « petit déjeuner », organisé en partenariat avec la mairie (participant à la ré-

duction des inégalités alimentaires).35 Il faut cependant ici noter que l’importance du petit 

déjeuner est remise en cause (Pape & Plessz, 2017 ; Labasse, 2019) et ce dispositif pause donc 

question ; 

- l’opération « paniers fraicheur » (distribution de paniers d’alimentation et organisation d’ate-

liers de cuisine).  

 

De plus dans un souci de renforcer les comportements alimentaires favorables à la santé, les pro-

grammes européens « Un fruit pour la récré » et « Lait à l'école » ont fusionné en un programme 

européen unique et harmonisé qui porte le nom de « Fruits et légumes à l’école » et « Lait et produits 

laitiers à l'école ».36 

 

Dans le domaine plus précis de l’éducation alimentaire, diverses animations éducatives ont été orga-

nisées :  

- la mise en place d’une journée nationale depuis 2020, « Les coulisses de l’alimentation » 

permettant aux élèves de découvrir les métiers de l’agriculture et de l’alimentation et de pren-

dre conscience du patrimoine culinaire de la région.  

- la semaine « Fraîch'attitude » permettant la dégustation et la découverte de fruits et légumes 

frais.  

- la semaine du goût qui sert également d’outil pédagogique pour éveiller les sens des élèves à 

travers diverses activités sensorielles. Les académies proposent des activités clés en main pour 

les enseignants désireux de rentrer dans une telle démarche.  

- le défi « En route vers l’aliment’action » organisé par le comité de l’Hérault de la Ligue contre 

le Cancer. Les écoles primaires peuvent participer à un défi de créations artistiques sur le 

 
35 https://www.education.gouv.fr/des-petits-dejeuners-dans-les-ecoles-pour-favoriser-l-egalite-des-chances-1061 

36 https://agriculture.gouv.fr/le-programme-europeen-fruits-et-legumes-lecole-et-lait-et-produits-laitiers-lecole 
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thème de la consommation alimentaire, du choix à l’assiette. Ce travail permet de rendre les 

élèves acteurs des choix alimentaires favorables à la santé en respectant les dimensions cul-

turelles et liées au plaisir.  

 

3 Littérature et question de recherche  

L’étude de la littérature va nous permettre de définir quelle méthode choisir pour sensibiliser nos 

élèves de CE1 à des collations bénéfiques à leur santé. 

 

3.1 La complexité des choix alimentaires 

Comprendre la nature des choix et ce qui les guide est essentiel lorsque l’on a pour objectif de faire 

évoluer les comportements, notamment les comportements alimentaires (Poulain, 2013).  

L’alimentation est une science complexe et les choix alimentaires sont le résultat de nombreux fac-

teurs dont les Hommes ont plus ou moins conscience : « Les pratiques alimentaires sont influencées 

par des facteurs d’ordre (1) sensoriel, (2) démographique et situationnel, (3) social, (4) culturel et (5) 

psychologique. » (Kessous & Chalamon, 2014). Poulain (2013) ajoute la dimension cognitive et Etié-

vant et al. (2010) intègre le facteur émotionnel. Pol (2017) affirme que « les pratiques alimentaires 

jouent le rôle de marqueurs identitaires ». Damen et al. (2019) mettent en évidence l’importance du 

binôme mère-enfant. Ils ont étudié les raisons qui influencent les mères sur les choix des collations. 

Leur étude menée en Hollande et leur bibliographie, montrent que le milieu social influence ces choix, 

qui sont principalement dictés par des questions de santé dans les milieux favorisés, et de volonté de 

l’enfant dans les milieux moins favorisés. Ils notent aussi l’importance de l’habitude dans le fait de 

choisir un fruit pour une collation.  

Des études ont aussi mis en évidence les différences de perception des aliments : les américains as-

socient les aliments sains comme ayant moins bons goût que les aliments peu sains (Raghunathan et 

al., 2006), à l’inverse des français (Werle, Trendel, & Ardito, 2013). 

Tous les auteurs précédemment cités s’entendent sur le fait que les choix alimentaires sont extrême-

ment dépendants du milieu culturel et social, ce qui explique les grandes diversités alimentaires, 

même dans un milieu culturel semblable.  
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3.2 Influence du marketing sur les choix alimentaires 

Le marketing a une grande influence sur les critères psychologiques qui déterminent les choix ali-

mentaires : les formes et tailles des packagings par exemple transmettent aux consommateurs cer-

taines normes de portion alimentaire adaptée. En jouant sur les tailles de packaging, les industriels 

modifient subtilement les perceptions des consommateurs sur les proportions idéales de repas (INRA, 

2012). La marque d’un aliment a une influence démontrée sur la perception qui est faite de cet ali-

ment, bien au-delà des informations nutritionnelles ou sensorielles. Les informations « marketing » 

entourant le produit ont également une influence sur la perception du produit : en valorisant les points 

positifs, les points négatifs d’un produit sont gommés. Les enfants étant sensibles aux communica-

tions faites au travers du marketing, et étant conscients de l’importance de bien manger, l’utilisation 

de la valeur « bien-être » d’un aliment devrait donc être utilisée de façon éthique par les industriels 

(Hémar-Nicolas & Ezan, 2018).  

 

3.3 Le changement des habitudes 

Lahlou (2005) souligne la difficulté de changer les comportements alimentaires qui demande de mo-

difier ses habitudes et de « construire de nouvelles routines concrètes » qui prennent en compte toute 

la démarche d’alimentation depuis l’approvisionnement jusqu’à l’acte de manger. Pour lui, il faut que 

le sujet soit acteur et décisionnaire des changements ; au contraire, contrôler ou restreindre les choix 

alimentaires auraient un effet à long terme contraire aux objectifs d’amélioration de l’équilibre ali-

mentaire (DeCosta et al., 2017 ; Lahlou, 2005). Nouira & Frikha (2020) nous indiquent « trois fac-

teurs fondamentaux capables d’influencer le choix des ingrédients sains, comme les légumes, à savoir 

: la valeur hédonique de l’aliment, la fonction utilitaire qu’il peut apporter et la convivialité sociale 

induite par l’interaction entre les pairs lors de la consommation. » L’interaction sociale n’est efficace 

que si le même aliment est consommé en même temps (Etiévant et al., 2010) et peut s’avérer négative 

si les habitudes des pairs partageant un repas favorisent les aliments peu sains (DeCosta et al., 2017). 

Poquet (2020) revient sur l’importance du binôme mère-enfant et insiste également sur le plaisir gus-

tatif à mettre en avant afin de modifier les comportements durablement notamment au moment du 

goûter qui est un moment d’alimentation plaisir. La notion de plaisir est développée dans différents 

chapitres de cette partie.  

DeCosta et al. (2017) ont comparé les résultats de nombreuses expériences ayant pour objectif de 

modifier les habitudes alimentaires des enfants. Ils en concluent que les manipulations telles que le 

jardinage ou la cuisine auraient les effets les plus notables en augmentant la consommation des fruits 
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et légumes qui auront pu être goûtés. Cependant les études ne permettent pas de conclure à la dura-

bilité des changements induits. Certaines stratégies seraient même à bannir : imposer un aliment ou 

récompenser par la nourriture par exemple. Une autre conclusion de l’étude est que la préparation et 

la présentation d’un repas influenceraient également l’appétence des enfants pour les fruits et lé-

gumes, bien qu’aucune étude ne montre les effets que cela pourrait avoir sur les habitudes des enfants.  

 

3.4 Les goûters 

Les différents facteurs évoqués ci-dessus sont à prendre en compte quand on s’intéresse au contenu 

des goûters. Nombreux sont les chercheurs à souligner l’aspect plaisir voire de récompense du goûter 

(Tibère et al., 2018), qui marque un moment charnière entre l’école et la maison. L’aspect nutritionnel 

de cette collation est cependant à prendre en compte dans l’équilibre alimentaire d’un enfant puisque 

ces prises alimentaires sont quotidiennes (Maffeis & Provera, 2000). De plus, le goûter est souvent 

trop sucré. L’apport énergétique de ce quatrième repas est rarement soumis à une réflexion d’équilibre 

alimentaire, même par les parents, et « résisterait à la nutritionnalisation » (Tibère et al., 2018), c’est-

à-dire que les effets nutritifs de ce repas ne sont pas pris en compte dans le choix des aliments le 

composant.  

 

3.5 L’éducation à l’alimentation et les connaissances des valeurs nutritionnelles 

Comme nous l’avons démontré en amont, l’alimentation fait partie des programmes scolaires depuis 

des années, et la population générale est informée sur l’alimentation en lien avec la santé notamment 

via les campagnes d’informations comme celle prônant « 5 fruits et légumes par jour ». Le colloque 

de l’IFN du 9 décembre 2008 37 ainsi qu’un article de Rachédi et al. (2005) et Etiévant et al. (2010) 

mettent en évidence le faible impact des campagnes de sensibilisation que ce soit à l’école ou en 

population générale. D’après ces derniers, « les connaissances théoriques sont fréquemment décon-

nectées de la réalité de l’alimentation », notamment concernant les produits industriels (Rachédi et 

al., 2005) ou la place de l’eau. 

La connaissance de la qualité nutritionnelle pourrait être améliorée par l’utilisation appropriée des 

étiquetages comme les Nutri-Score, mais celle-ci pose question quand elle doit être comparée à des 

aliments non transformés comme les fruits (Poquet, 2020).  

 
37 http://www.alimentation-sante.org/wp-content/uploads/2012/09/Acte-12-2008.pdf 
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Les informations nutritionnelles indiquées sur les emballages des produits auraient selon les contextes 

peu ou pas d’influence pour les consommateurs, mis à part pour les consommateurs avertis qui cher-

chent à compléter leur connaissance des produits. Les informations aujourd’hui disponibles sur les 

applications donnant des informations sur les aliments sont similaires. De plus, elles ne permettent 

malheureusement pas de faire la part des choses entre les points positifs et négatifs d’un produit. Ainsi 

un produit ayant un composé noté négativement verra sa note se dégrader fortement en dépit de ses 

qualités non mises en valeur. (Nabec et al., 2016 ; Lohéac et al., 2011) 

Les auteurs cités précédemment suggèrent de mettre à disposition des consommateurs un étiquetage 

plus facile à comprendre et d’améliorer l’information donnée aux consommateurs. Cela se heurte 

néanmoins à la problématique de l’individualisation des informations qui devraient être différentes 

en fonction des profils physiques et alimentaires des personnes. 

 

La connaissance des bonnes pratiques en termes d’équilibre alimentaire n’est pas un facteur suffisant 

pour limiter le sucre des goûters (Tibère et al., 2018). Plusieurs études démontrent d’ailleurs l’impact 

limité des connaissances nutritionnelles des aliments sur les choix alimentaires pour les adultes 

comme pour les enfants et recommandent de prendre en compte les aspects plaisir, santé ou sociaux 

pour tenter de changer les habitudes (Poulain, 2013). 

« L’état des connaissances actuelles invite donc à la prudence et suggère de passer de l’éducation 

nutritionnelle à l’éducation alimentaire, pour prendre en charge les différents horizons de l’acte ali-

mentaire : son lien à la santé, son lien au plaisir et ses dimensions symboliques » (Poulain, 2013). 

 

3.6 Les fruits pour le goûter 

Le contrôle des goûters des enfants semble avoir un impact limité dans le temps sur le changement 

des comportements. Plusieurs recherches (DeCosta et al., 2017 ; Etiévant et al., 2010) démontrent 

que la facilité d’accès à des aliments pourrait modifier durablement leur prise alimentaire : que ce 

soit des fast-food à proximité de lieux d’études ou des corbeilles de fruits en libre accès. Il faut d’ail-

leurs noter en France l’interdiction par arrêté préfectoral potentiel de l’ouverture d’un établissement 

servant des boissons alcoolisées autour des écoles ; cet arrêté n’est cependant pas généralisé et ne 

semble pas exister concernant les fast-foods (projet de loi rejeté en 2010) (Solym, 2010). Etiévant et 

al. (2010) fait état d’une quinzaine d’études qui démontrent que la disponibilité d’un type d’aliment 

au domicile des enfants est un des facteurs principaux de sa consommation. 

Une autre étude de (Beets et al., 2014) démontre que si les enfants ont le choix entre des fruits et des 

sucreries, ils préfèrent alors les sucreries. Certains refusent le goûter dans le cas où il serait composé 
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uniquement de fruits. Cette même étude propose de compléter les analyses en mettant en place des 

stratégies sur le goût des aliments pour redonner aux fruits leurs valeurs gustatives autant que nutri-

tionnelles.  

Des études reprises dans le rapport pour l’Assemblée nationale « Pour une alimentation saine et du-

rable » (Fosse, 2021) mettent en évidence l’impact de la distribution de fruits et légumes à l’école : 

la consommation ne serait augmentée durablement que si les parents mettent également à disposition 

des fruits pour le goûter à la maison. Le rôle prépondérant des parents est ici souligné. Il faut noter 

ici le constat du rapport : « Il est difficile de porter un jugement global sur l’efficacité des politiques 

menées par l’Éducation nationale [...] qui n’ont guère assorti la définition des actions d’indicateurs 

d’évaluations et de garanties quant aux données mobilisables pour ce faire. » 

 

3.7 Les manipulations 

L’éducation à l’alimentation s’est intéressée à plusieurs types de manipulations des aliments afin de 

tester leur impact sur les choix alimentaires des enfants. Le jardinage ou la cuisine semblent augmen-

ter la consommation de légumes (DeCosta et al., 2017) des enfants ayant participé. L’intervention 

hédonique améliorerait a priori au moins la charge énergétique consommée (Poquet, 2020), mais ce 

résultat n’est pas aussi positif dans toutes les études (DeCosta et al., 2017).  

Les ateliers cuisine ont la contrainte de devoir se procurer un matériel adapté aux enfants afin qu’ils 

puissent être acteurs de l’atelier (Cérézuelle & Roustang, 2010). Les auteurs font principalement des 

recommandations sur l’organisation de ces ateliers et le relient plutôt à l’acte social, la mise en con-

fiance du public, qu’à l’aspect santé. 

Le jardinage permet de diversifier la connaissance des fruits et légumes et d’amener les enfants à en 

augmenter leur consommation (DeCosta et al., 2017 ; Duchemin, 2019 ; Somerset & Markwell, 

2009). Duchemin (2019) cite une dizaine d’études démontrant l’impact de l’utilisation d’un jardin 

sur le désir de consommation des fruits et légumes, sur la variété des produits désirés ainsi que sur 

l’influence au sein des familles concernées. Somerset & Markwell (2009) ajoutent que les enfants ont 

également une meilleure connaissance et reconnaissance des fruits et légumes.  

 

Aubert (2014) analyse l’impact d’activités de sensibilisation sur la nutrition et de manipulation en 

classe de CP (cycle 2). Bien que l’organisation d’un petit déjeuner en classe aurait un impact sur les 

choix et que les connaissances sur l’équilibre alimentaire aient évoluées, les élèves ne semblent pas 

« soucieux » de l’importance de manger équilibré à leur âge. Les retombées à long terme de cette 

pratique n’ont pas pu être étudiées. 
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Ainsi les recommandations extraites de la bibliographie présentée ci-dessus nous encouragent à 

rendre nos élèves acteurs décisionnaires des choix alimentaires de leur goûter, dans un cadre collectif 

et convivial. La prise en compte du plaisir doit également être au cœur de notre action. 

 

3.8 Explorer la relation entre art et nourriture : food art  

La nourriture est présente dans l’art depuis toujours. Giuseppe Arcimbolo, peintre du XVIe siècle, a 

peint une série de portraits réalisés avec des formes de fruits et de légumes : ces œuvres sont réguliè-

rement étudiées et reproduites par les écoliers français38. Le nom de « food art » est apparu avec 

l’artiste Daniel Spoerri dans les années 1950. Depuis, de nombreux artistes se sont emparés du con-

cept et le déclinent à leur souhait. Ainsi est apparu le « foodscape » de Carl Wagner. Ces démarches 

sont principalement artistiques, bien que certains artistes comme Ida Skivenes finissent par manger 

leur œuvre évitant ainsi le gaspillage.  

L’art culinaire est également une source d’inspiration pour les scientifiques des industries agro-ali-

mentaires (Association, 2016). 

Cependant aucune étude ne semble s’intéresser à l’impact du food-art sur les modifications des com-

portements alimentaires des personnes en contact avec cette forme d’art culinaire. Il serait intéressant 

d’avoir des données à ce sujet étant donné l’importance du visuel, de l’esthétique des plats.  

 

Face à ce constat nous souhaitons organiser, à l’occasion d’un goûter pris en classe, un atelier de 

food-art avec des fruits suivi d’une dégustation des réalisations. Nous voulons mesurer si cette activité 

permet de sensibiliser nos élèves à un comportement alimentaire bénéfique à la santé. La suite de ce 

mémoire va donc s’intéresser à l’impact de cet atelier sur la composition des goûters de nos élèves 

de CE1. 

 

La méthodologie est présentée ci-après suivi du détail des résultats.  

 

 
38 https://www.grandpalais.fr/fr/article/lart-va-vous-regaler-giuseppe-arcimboldo 
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4 Méthodologie 

4.1 L’échantillon 

L’enquête a été menée dans nos deux classes de CE1, situées dans les circonscriptions de 

Montpellier Est (école élémentaire Y) et de Montpellier Centre (école élémentaire X). Elles sont 

constituées respectivement de 27 et de 17 élèves.  

Comme développé en amont, les programmes de cycle 2 (B.O.E.N. n°31, 30 juillet 2020) ont un 

objectif assez global qui englobe l’éducation à l’alimentation : « Reconnaître des comportements fa-

vorables à sa santé ». Les notions de variété alimentaire, les catégories d’aliments, les apports spéci-

fiques des aliments, l’équilibre alimentaire sont autant de connaissances et de compétences qui doi-

vent être étudiées en classe. Ainsi le sujet de recherche de notre mémoire s’inscrit dans les pro-

grammes officiels. De plus au CE1, les enfants ont environ 7 ans. Selon Jean Piaget (2012),  cette 

tranche d’âge correspond sur le plan cognitif, à ce qu’il nomme le stade des « opérations concrètes ». 

L'élève commence à conceptualiser et à créer des raisonnements logiques qui nécessitent cependant 

encore un rapport direct au concret. Ces informations sur la psychologie des enfants ont orienté la 

démarche d’éducation à l’alimentation que nous avons mise en place et qui est présentée dans le 

paragraphe suivant. 

4.2 La démarche d’éducation à l’alimentation 

La démarche d’éducation à l’alimentation expérimentée dans nos classes a eu pour objectif d’apporter 

aux élèves des connaissances sur la diversité des aliments et sur l’équilibre alimentaire. Elle s’est 

déroulée en deux parties :  

1. Une première partie théorique afin d’apporter des connaissances sur les catégories d’aliments

et la variété alimentaire. Les élèves ont mobilisé leur capacité à conceptualiser.

2. La deuxième partie est une activité concrète de manipulation autour du goûter : les élèves

organisent un goûter en classe autour du thème du food-art.

L’objectif de cette séquence est de mesurer l’impact d’une activité de manipulation sur les change-

ments d’habitudes en analysant le contenu des goûters avant et après la séquence.  

La première partie est introduite dans chacune des classes selon les choix pédagogiques des ensei-

gnantes. Cinq à sept séances (selon la classe) permettent d’étudier les catégories d’aliments, le rôle 
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de l’alimentation et des aliments ainsi que la variété alimentaire. Les 2 séquences et leurs supports 

sont présentés en annexe 2. 

Cette première partie théorique, qui d’après diverses études (Rachédi et al., 2005) aurait un impact 

limité sur les choix alimentaires, est complété par une manipulation autour du goûter. Ayant observé 

par nous-mêmes que les collations de nos élèves étaient principalement constituées de produits trans-

formés et sucrés, nous leur proposons d’organiser un goûter avec des fruits frais. Cette activité de 

manipulation liée à une activité artistique (food-art) a pour objectif de rendre les élèves acteurs de 

leurs choix alimentaires, de mobiliser les différents sens (toucher, odorat, goût, vue), de développer 

leur appétence pour les fruits et d’augmenter leur plaisir à consommer des aliments sains.  

Pour préparer cette activité de manipulation, des œuvres de food-art ont été présentées aux élèves 

(voir annexe 4) qui s’en sont inspirés pour imaginer leur propre œuvre d’art. Ils ont choisi un ou 

plusieurs fruits et ont imaginé comment les mettre en scène avant l’atelier. Certains ont fait des essais 

chez eux avant la réalisation à l’école.  

En raison du contexte sanitaire, l’activité est réalisée individuellement en classe. La dimension col-

lective est écartée même si la dégustation fait l’objet d’échanges entre les élèves. 

L’organisation du goûter en classe permet aux élèves de toucher les aliments, de les agencer pour 

produire une création artistique dont l’esthétique prend une place importante, de les sentir, puis de 

déguster. Les réalisations sont présentées en annexe 5. 

4.3 Le recueil de données 

L’objectif de notre étude étant d’identifier les changements d’habitudes alimentaires, plusieurs types 

de données sont collectées. Le tableau suivant décrit les types de données collectées ainsi que leur 

mode de recueil dans chacune des classes. Les documents sont présentés dans l’annexe 3. 

Types de données collectées Méthode pour recueillir les 

données  

Classe de Marion 

Méthode pour recueillir les don-

nées  

Classe de Nina 

1. Détailler le contenu des goû-

ters des élèves : 

a. Avant la mise en place de

la séquence pour confir-

mer précisément nos ob-

Questionnaire papier com-

plété par un entretien pour 

les élèves ayant indiqué de 

nombreux aliments.  

Liste du contenu du goûter au ta-

bleau.  

Entretiens pour expliquer les choix 

alimentaires.  
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Types de données collectées Méthode pour recueillir les 

données  

Classe de Marion 

Méthode pour recueillir les don-

nées  

Classe de Nina 

servations sur les pro-

duits transformés majori-

taires ; 

« Pourquoi mangez-vous ces ali-

ments ? » 

b. Une semaine après l’acti-

vité de manipulation pour 

identifier l’impact du 

food-art sur le contenu 

des goûters ; 

Questionnaire papier. Questionnaire papier. 

c. Un mois après l'activité

afin identifier cet impact

à moyen terme ;

Non réalisé. Questionnaire sur papier libre.  

« Depuis l’atelier food art mangez-

vous plus de fruits au goûter ? 

Pourquoi ? » 

2. La façon dont les goûters

sont organisés : le goûter 

est-il pris à l’école ou à la 

maison ? Est-il pris avec 

d’autres personnes ? 

Questionnaire papier. Observations en classe complétées 

par entretiens avec les élèves ne 

restant pas en classe pour le goûter. 

3. Les catégories socio-profes-

sionnelles des familles con-

cernées.

Données logiciel ONDE. Fiches de renseignement élèves et 

entretiens avec les élèves – traitées 

dans le format « ONDE ».  

4. Les raisons pour ne pas man-

ger de fruits au goûter mal-

gré une volonté d’en con-

sommer (un mois après l’ac-

tivité). 

Entretiens individuels pour 

les élèves identifiés.  

Questionnaire sur papier libre. 

Le choix des questionnaires permet d’identifier l’impact de l’activité de manipulation sur le contenu 

du goûter des élèves. La comparaison précise des contenus des goûters avant et après la séquence est 

rendue possible par cette procédure.  
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Le premier questionnaire comprend une liste de tous les aliments possibles afin de dresser un bilan 

précis des contenus de goûters des élèves, afin de valider les observations de terrain, point d’entrée 

de notre étude. Le questionnaire de la classe de Marion a été complété par des entretiens individuels 

avec certains élèves qui avaient indiqués manger plus de quatre aliments différents au goûter, ce qui 

semblait étonnant. Ces entretiens ont permis d’affiner les réponses et d’être au plus proche de la 

réalité. Nous questionnerons le choix du premier questionnaire dans la conclusion. 

 

Les questionnaires suivants, papiers ou oraux, mesurent uniquement l’évolution de la consommation 

des fruits dans les goûters, afin de faciliter la collecte d’informations auprès des élèves. Ce second 

questionnaire a aussi permis d’identifier les élèves n’apportant pas de fruits pour le goûter à l’école 

alors qu’ils souhaitent en consommer. 

 

Dans la classe de Nina, le dernier questionnaire a été réalisé individuellement sur papier libre à l’ex-

ception de quelques élèves plus à l’aise pour s’exprimer oralement.  

 

Des entretiens individuels ont permis d’échanger avec certains élèves pour répondre à la question 

« Pourquoi n’as-tu pas de fruits pour le goûter alors que tu souhaiterais en manger ? » L’échantillon 

réduit est issu des analyses des réponses aux questionnaires réalisés une semaine après l’atelier. Le 

choix d’un entretien permet aux élèves de s’exprimer librement sans orienter leurs choix de réponses, 

difficile à anticiper de façon exhaustive. Les entretiens permettent également d’adapter les questions 

posées par l’enseignante afin de comprendre précisément les leviers jouant un rôle sur les choix ali-

mentaires des élèves. 

 

Enfin, les données sociales de chacune des classes, extraites des fiches de renseignements des parents, 

ont été collectées afin de pouvoir réaliser des analyses croisées de données. La synthèse de l’expertise 

collective « Inégalités sociales de santé en lien avec l’alimentation et l’activité physique »39 publiée 

par l’INSERM en 2014 montre l’importance du milieu social sur l’alimentation, il est donc opportun 

de pouvoir prendre en compte ces données dans nos analyses. « Il existe généralement une relation 

linéaire entre la position socioéconomique des individus (estimée par le revenu, le niveau d’éduca-

tion, ou la catégorie socioprofessionnelle) et leur état de santé. Cette relation est observée pour tous 

 
39 https://www.inserm.fr/expertise-collective/inegalites-sociales-sante-en-lien-avec-alimentation-et-activite-physique/ 
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les indicateurs de santé mais aussi la plupart des pathologies chroniques, notamment celles directe-

ment liées à la nutrition ». Ainsi, l’expertise met en avant des consommations alimentaires moins 

favorables à la santé dans les foyers défavorisées : « des variations selon les caractéristiques socioé-

conomiques sont mesurables pour les fruits et légumes, les boissons sucrées ».   

 

5 Résultats 

5.1 Contenus des goûters avant manipulation 

L’histogramme suivant présente les différents contenus des goûters pris par nos élèves selon trois 

catégories :  

- classe de Nina (orange),  

- classe de Marion (vert),  

- moyenne des deux classes combinées (bleu).  

 

Les pourcentages correspondent au nombre d’élèves consommant un type aliment par catégorie.  

 

 

 



Mémoire « Enseigner l’alimentation en ce1 » Mai 2022 

 

Nina Gueit-Rondini – Marion Faidherbe   Page 28 sur 67 

 

Concernant la composition des goûters de nos élèves, cette analyse met en évidence les points 

suivants : 

- La consommation majoritaire de produits transformés : 

o 64% des enfants consomment des biscuits industriels ; 

o 75% des enfants mangent un aliment transformé sucré (biscuit industriel, chocolat, 

barre chocolatée, bonbon). 

- Les fruits, lorsqu’ils sont présents dans le goûter, peuvent être sous trois formes : 

o Des fruits non transformés pour 27% des enfants ; 

o Des fruits sous forme de compotes pour 30% des enfants ; 

o Des jus de fruits pour 25% des enfants.  

 

Les résultats confirment nos observations initiales. 75% des goûters sont déséquilibrés car composés 

majoritairement d’aliments sucrés transformés. L’étude proposée est donc justifiée. 

 

Il apparaît durant les entretiens avec les élèves de Nina, que le contenu des goûters soit en lien avec 

la recherche des plaisirs sensoriels. Les élèves ont expliqué leurs choix par les formules suivantes : 

« Les M’n’Ms c’est trop bon », « Les bonbons sont jolis, il y a plein de couleurs », « Les bonbons en 

forme d’ours sont mes préférés car j’aime les ours » etc. 

 

Nous constatons que la consommation de fruits sous toutes les formes dans les deux classes s’élève 

à 48% des élèves mais celle des fruits frais est de 27%.  Les compotes et les jus de fruits sont 

généralement plus sucrés (sucre d’ajout) et participent aux excès de sucre. Pour rétablir un équilibre 

et limiter l’apport des produits industriels riches en sucre, la consommation de fruits frais est la 

solution proposée ici. L’étude s’intéressera donc à l’évolution du taux de consommation de fruits 

frais.  

 

Cet histogramme permet également de tirer les conclusions suivantes : 

- Les deux classes semblent avoir un profil alimentaire assez similaire bien que la classe de 

Marion soit plus encline à consommer des fruits frais (33% contre 18% pour la classe de 

Nina). L’équilibre se rétablit quand toutes les formes de fruits sont étudiées : la classe de Nina 

apparaît alors comme plus consommatrice de produits fruités. 
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- Les laitages sont sous-représentés avec seulement 5% des élèves qui en consomment (0%

dans la classe de Nina). Ce constat est à mettre en exergue avec l’analyse du CREDOC40 qui

souligne une diminution de la consommation des laitages chez les enfants.

- Du côté des boissons, aucun élève n’a indiqué boire un soda au goûter. La classe de Marion a

indiqué à 41% boire de l’eau. La différence avec les résultats de la classe de Nina s’explique

par la proposition faite dans le questionnaire proposé par Marion. Les élèves de Nina n’ont a

priori pas jugé important de mentionner l’eau comme faisant parti de leur goûter. Il est

important de noter que la plupart de nos élèves apportent une gourde à l’école, régulierement

utilisée.

5.2 Impact de la manipulation après une semaine 

Les résultats des questionnaires recueillis une semaine après l’activité de food-art sont présentés dans 

l’histogramme ci-dessous.  

40  https://www.credoc.fr/publications/calcium-entre-6-et-10-ans-pres-dun-enfant-sur-deux-est-en-dessous-des-recom-

mandations 
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Une évolution notable s’observe au niveau de la consommation des fruits : la moyenne des deux 

classes passe de 27% à 45%. L’activité aurait quasiment permis de doubler le nombre d’élèves con-

sommant un fruit frais à chaque goûter. 

La progression est nettement plus importante dans la classe de Nina qui a gagné 35% de consomma-

teurs de fruits, alors qu’elle est plus mitigée dans la classe de Marion qui n’augmente que de 8 %. 

 

Parmi les élèves ne consommant pas de fruits pour le goûter, 39% d’entre eux aimeraient pourtant en 

manger. Si ces élèves en consommaient, la proportion de consommateurs de fruits monterait à 62% 

des élèves. Ce résultat nous a amené à interroger les élèves concernés pour essayer d’identifier les 

raisons et les conditions qui pourraient favoriser la consommation des fruits au goûter (voir le para-

graphe 5.4). 

Pour la classe de Nina, les résultats ci-dessus montrent que l’intégralité des élèves souhaiteraient 

manger des fruits pour le goûter s’ils en avaient la possibilité. L’activité de food-art a donc a priori 

eu un impact positif sur leur appréciation du fruit au goûter. Ce résultat est cependant discuté plus en 

détail dans le paragraphe de conclusion. 

 

L’activité food-art semble plébiscitée par les élèves : 61% indiquent vouloir manger plus de fruits 

depuis l’activité. Ce pourcentage correspond à la proportion d’élèves qui souhaitent manger un fruit 

au goûter sans pour autant le faire et ceux qui en consomment.  

Il faut néanmoins noter quelques réponses négatives aux questions « Depuis l’activité de food art 

mangez-vous plus de fruits au goûter ? Pourquoi ? » 

- « non parce je n'avais pas faim » 

- « non parce qu'il y avait du kiwi et je déteste le kiwi » 

- « non parce que je n'aime pas les pommes » 

- « non parce que ça ne cale pas » 

Ces réponses permettent d’identifier plusieurs facteurs importants à prendre en compte pour mettre 

en place l’activité dans le cadre d’une éducation à l’alimentation :  

- La temporalité : s’assurer que l’activité a lieu à un moment de repas classique pour que les 

élèves aient de l’appétit ; 

- Le choix des fruits : un fruit non apprécié par un élève n’aura pas forcément meilleure presse 

grâce à l’activité food-art ; 
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- L’équilibre du repas proposé : l’accent a été mis sur les fruits, alors qu’un goûter équilibré

devrait comprendre également un féculent et un laitage. Manger uniquement un fruit est in-

suffisant pour certains. L’objectif de rééquilibrer le contenu du goûter avec un fruit n’est pas

atteint dans ce cas.

Il est à noter également que deux élèves dans chacune des classes avaient indiqué manger des fruits 

au premier questionnaire, puis ne pas en manger à chaque goûter au deuxième questionnaire. Cette 

observation met en exergue les limites de l’étude qui sont discutées dans le paragraphe de conclusion. 

5.3 Impact de la manipulation après un mois 

La question sur la consommation de fruits au goûter par les élèves a été posée de nouveau aux élèves 

de la classe de Nina un mois après la manipulation. Les réponses sont présentées dans l’histogramme 

ci-dessous.
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Ce dernier questionnaire semble montrer une nouvelle progression dans la proportion des élèves con-

sommant un fruit à la suite de l’activité de food-art (de 53 à 65%). Ces résultats sont une fois de plus 

à prendre avec précaution comme nous l’expliquerons en conclusion. 

 

5.4 Intérêts du food-art 

Le graphique suivant résume les réponses des élèves concernant l’impact du food-art sur leur con-

sommation de fruits. 

 

 

Sur les 44 élèves concernés par l’étude, 26 élèves (soit 59%) ont répondu que le food-art leur a donné 

envie de manger plus de fruits. L’impact qu’a eu l’activité food-art sur leur consommation de fruits 

semble principalement être lié à l’aspect gustatif (35%), ainsi qu’à l’aspect ludique de l’activité 

(27%).  

L’intérêt gustatif peut être rapproché des activités de découvertes sensorielles. Ceci s’explique prin-

cipalement par le choix de fruits déjà appréciés par les enfants (« on a mangé un melon et j’aime les 

melons »).  

Le côté ludique de l’activité a beaucoup plu aux enfants qui ont « aimé » et « trouvé ça marrant ». 
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Quelques élèves (15%) mettent en avant l’avantage « santé » de la consommation de fruits. Il est 

possible qu’ils aient pu faire un rapprochement avec les connaissances acquises pendant la phase de 

conceptualisation préalable à l’organisation du food-art. 

Autant d’élèves (15%) évoquent que l’activité leur a ouvert l’appétit. Ceci corrobore l’impact positif 

de l’activité sur l’envie de manger des fruits. 

5.5 Raisons empêchant les élèves qui le souhaitent de consommer des fruits 

Des entretiens ont été réalisés auprès des élèves ayant mentionné la volonté de manger des fruits sans 

pour autant en consommer. Les réponses ont été classées par catégories telles que présentées dans 

l’histogramme ci-dessous. 

Trois explications ressortent de ces entretiens : 

1. Les fruits ne sont pas consommés quand le goûter est pris à l’école bien qu’ils le soient quand

il est pris à la maison.

2. Le manque de temps est évoqué plusieurs fois concernant la préparation du goûter.

3. Le goûter préparé par les parents ne contient pas de fruits.
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Ces réponses sont intéressantes car elles mettent en évidence plusieurs critères qui permettent d’in-

terpréter l'absence de fruits chez ces élèves : 

- D’abord la prise de goûter à l’école n’est pas toujours favorable à la consommation de fruits. 

Les goûters sont en effet pris dans les classes (dans le cas de notre étude). Les élèves n’ont 

donc pas accès à de la vaisselle qui permettrait de déguster les fruits de façon appropriée. Cela 

fait écho avec certaines remarques d’élèves comme « Je n’ai pas aimé parce que je n’aime pas 

la peau des pommes. », « Je prends des petites boîtes de pommes déjà coupées. ». Cet envi-

ronnement favorable à la consommation de fruits a été mis en place lors de l’organisation du 

goûter food-art, car nous avions donné des assiettes et des couverts à nos élèves afin de pré-

parer leur œuvre. L’environnement et les outils sont donc des critères favorisant la consom-

mation de fruits. 

- Plusieurs élèves de la classe de Marion ont évoqué le manque de temps comme entrave à la 

consommation de fruits. Cette réponse semble à priori étonnante : pourquoi faudrait-il plus de 

temps pour préparer un goûter avec des fruits par rapport à un goûter à base de biscuits indus-

triels ? Ces élèves ont précisé que les fruits sont moins accessibles (« le frigo est trop loin », 

« les fruits sont derrière, c’est long d’aller les chercher »). Ce critère rappelle l’étude d’Etié-

vant et al. (2010) faisant état de l’importance de la disponibilité et de la visibilité des aliments. 

Nous utilisons ici le terme d’« accessibilité » d’un aliment au domicile, paramètre favorisant 

sa consommation. 

- Enfin le rôle des parents dans le contenu des goûters des enfants est essentiel. Dans l’étude de 

cas présente, 3 élèves indiquent que leur goûter est préparé par leurs parents. Il est donc naturel 

de recueillir les réponses « Je ne sais pas, ce sont mes parents qui préparent mon goûter » lors 

des entretiens. Un enfant a d’ailleurs témoigné ne rien réclamer de particulier pour le goûter 

alors qu’il avait indiqué vouloir consommer des fruits. L’enseignante a suggéré de dire aux 

parents qu’il aimerait manger un fruit pour le goûter, ce qui a été mis en place dès le lendemain 

« J’ai mis une banane dans mon sac pour le goûter ». Cette situation pourrait corroborer l’as-

pect plaisir et récompense qui est associée à ce repas comme indiqué par Tibère et al. (2018). 

 

5.6 Contexte social des classes 

Le profil socio-professionnel des familles des deux classes étudiées est présenté dans le graphique ci-

dessous. 
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Les données ne sont pas facilement exploitables car un quart des élèves de la classe de Marion n’est 

pas renseigné. Les catégories les plus représentées sont :  

- Dans la classe de Marion : les professeurs et professions scientifiques, les artisans et les em-

ployés de commerce ; 

- Dans la classe de Nina : les artisans, les professions libérales, puis à parts égales les profes-

sions de l'information, des arts et des spectacles, les ingénieurs/cadres techniques d'entreprise, 

les employés de commerce et les services directs aux particuliers. 

 

Le tableau suivant récapitule pour chaque catégorie socio-professionnelle, le pourcentage d’élèves 

des deux classes consommant des fruits et/ou des produits industriels (biscuits et barres chocolatées) 

pour le goûter.   
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Nombre d'élèves 
dont les parents 
appartiennent à 
la catégorie 

Fruits 
sous 
toutes 
ses 
formes 

Fruits 
frais 

Bis-
cuits 
indus-
triels et 
barres 
choco-
latées 

21 - Artisan 7 86% 29% 100% 
23 - Chef d'entreprise 10 salariés ou 
plus 

1 100% 100% 0% 

31 - Profession libérale 5 40% 0% 60% 
34 - Professeur/Profession scientifique 4 100% 75% 75% 
35 - Profession de l'information, des arts 
et des spectacles 

2 100% 50% 100% 

38 - Ingénieur/Cadre technique d'entre-
prise 

3 0% 0% 67% 

46 - Intermédiaire admin. commerc. en-
treprise 

1 100% 100% 100% 

52 - Employé civil/Agent fonction pu-
blique 

1 0% 0% 100% 

53 - Policier et militaire 1 0% 0% 0% 
54 - Employé administratif d'entreprise 2 100% 0% 50% 
55 - Employé de commerce 4 25% 0% 75% 
56 - Service direct aux particuliers 3 67% 33% 67% 
62 - Ouvrier qualifié dans l'industrie 1 100% 0% 100% 
63 - Ouvrier qualifié dans l'artisanat 1 100% 100% 0% 
72 - Retraité artisan-commerçant-chef 
entrepr 

1 0% 0% 0% 

99 - Non renseignée (inconnue ou sans 
objet) 

7 86% 29% 100% 

Ce tableau est finalement peu représentatif, surtout pour les catégories pour lesquelles il n’y a qu’un 

parent la représentant. Nous exclurons donc ces catégories de l’analyse ci-dessous. Ces catégories 

sont grisées dans le tableau de résultats.  

Les catégories Professeur/Profession scientifique, Profession de l'information, des arts et des spec-

tacles et Employé administratif d'entreprise sont les plus consommatrices de fruits, bien que les en-

fants d’employés administratif consomment uniquement des fruits transformés.  

Plusieurs catégories ne consomment pas de fruits frais, les professions libérales, les ingénieurs/cadres 

technique d'entreprise, les employés administratifs d'entreprise et les employés de commerce. 
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Il faut également noter la prépondérance des produits transformés présents dans toutes les catégories 

socio-professionnelles, notamment les artisans et professions de l'information, des arts et des spec-

tacles qui en consomment tous. 

Nous pouvons en conclure que le fruit a bien sa place au goûter, mais à côté des produits industriels. 

Les enfants d’artisans sont les plus consommateurs de fruits sous toutes ses formes (compotes, jus, 

fruits frais). Les enfants issues d’une famille au profil de professeur ou de profession scientifique sont 

les plus consommateurs de fruits frais, avec peu de consommateurs de fruits transformés.  

6 Conclusion 

6.1 Limites de l’étude 

6.1.1 Echantillon 

L’étude menée dans les deux classes de CE1 est limitée à 44 élèves, ce qui ne permet pas de généra-

liser les observations mais plutôt de proposer des pistes à étudier plus spécifiquement.  

L’échantillon limité est de plus fragilisé par le contexte sanitaire dans lequel les observations se sont 

déroulées. En effet, de nombreuses absences ont été observées, que ce soit pendant la phase de con-

ceptualisation, le jour de l’organisation du goûter ou encore les jours de sondage des élèves.  

6.1.2 Viabilité des réponses et type de recueil de données 

Les réponses des élèves aux différents questionnaires nous ont interrogées. Par exemple, quelques 

élèves avaient indiqué au premier questionnaire manger des fruits au goûter puis ne plus en manger 

lors du deuxième questionnaire une semaine après l’atelier. 

Cette différence montre une partie des limites du recueil d’information via un questionnaire et de la 

formulation des questions. En effet, les élèves de 7 ans n’ont pas forcément la capacité d’évaluer la 

fréquence de consommation des aliments. Il s’est avéré lors des entretiens qu’il est difficile pour eux 

de dire s’ils mangent souvent ou rarement des fruits. La question a été reformulée pour le deuxième 

questionnaire en « Est-ce que je mange des fruits à tous les goûters ». Cette modification a pu impac-

ter les réponses positives au premier questionnaire qui se sont transformées en négative, alors que 

l’enfant témoigne ensuite « J’en mange déjà ». Cette reformulation reste d’ailleurs assez discutable 

car il est probable que certains élèves consomment souvent un fruit, mais pas systématiquement. Cette 

information ne ressort donc pas dans les réponses. 
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L’observation concrète des goûters par l’enseignant avec un cahier de suivi quotidien sur plusieurs 

jours ou semaines (noter le contenu du goûter pendant plusieurs jours) donnerait des résultats qui 

pourraient être plus fiables ; la fréquence pourrait alors être appréciée lors de l’analyse par le cher-

cheur. 

Ainsi, nos observations en classe n’ont pas mis en évidence une augmentation si notable de la con-

sommation de fruits par rapport aux réponses données, notamment dans la classe de Nina après un 

mois. Cela nous donne l’impression que les réponses ont été produites pour « faire plaisir » à l’ensei-

gnant bien que le sujet n’ait pas été abordé entre les activités en classe et le dernier questionnaire. La 

répétition de cette question sur la consommation de fruits pourrait exercer une influence sur les ré-

ponses des enfants, comme si la question avait une poursuite évaluative et que les élèves ont apporté 

« la bonne réponse » selon leur connaissance. Il faut par exemple noter le résultat de 100% de poten-

tiels consommateurs de fruits dans la classe de Nina à J+7 : tous les élèves ont indiqué qu’ils aime-

raient manger un fruit au goûter (47%) ou le font déjà (53%). Cette observation met en évidence que 

le « contrat didactique » (Brousseau, 1988) a probablement influencé les réponses des élèves.  

Les réponses aux questionnaires sur lesquels il fallait cocher des cases nous ont également interro-

gées. Quelques réponses ont d’ailleurs été ajustées pour certains élèves à la suite d’un entretien. Les 

entretiens semblent plus adaptés pour les enfants de 7 ans car ils permettent à l’enseignant de refor-

muler la question individuellement et de s’adapter en fonction des réponses des élèves pour être plus 

sûre de la véracité des réponses.  

De plus, la formulation des questions a pu mettre en difficulté les enfants, notamment pour expliquer 

« pourquoi ». Les réponses ont alors été assez évasives et n’ont pas permis une interprétation. Lors 

des entretiens, cette question a été complétée par « comment prépares-tu ton goûter ? » afin de mieux 

comprendre les leviers impactant les choix des élèves. Cette pratique se rapproche des entretiens 

d’explicitation tels que décrits par Vermersch (2019) demandant aux élèves de se remettre dans la 

situation de préparation du goûter et de raconter leur vécu précisément. Ainsi la question « comment 

prépares-tu ton goûter ? » induit une interprétation du vécu de l’enfant par l’adulte qui lui permet de 

répondre à la question « pourquoi ne manges-tu pas de fruits ». 

En conclusion, deux remarques essentielles sont à retenir dans le cadre de recueil de données auprès 

des élèves de 7 ans :  
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1. Eviter les questions de fréquence en proposant à la place un suivi factuel quotidien sur plu-

sieurs jours ou semaines ;

2. Préférer les entretiens d’explicitations permettant de creuser les réponses en faisant verbaliser

aux élèves leur vécu.

6.2 Impact d’une activité de manipulation 

L’activité food-art proposée a rencontré beaucoup de succès auprès des élèves et un enthousiasme 

important lors de l’organisation du goûter. Certains les élèves ont même réinvesti cette activité chez 

eux. Ils ont également voulu partager cette expérience dans le cadre d’une correspondance avec des 

pairs (correspondance avec une classe Corse dans la classe de Nina). L’éveil gustatif et l’aspect lu-

dique de l’activité sont plébiscités, certains enfants ayant découverts ou redécouverts des saveurs 

appréciées. 

Les résultats des questionnaires montrent un impact positif à court et moyen termes sur la consom-

mation de fruits frais par les élèves lors du goûter.  

L’objectif de la séquence d’enseignement « reconnaître des comportements favorables à sa santé » 

est donc atteint.  

Bien qu’ayant discuté la véracité des réponses des élèves dans les paragraphes précédents, cette con-

clusion nous apparaît comme valide pour cette étude. En effet, même si les enfants n’ont peut-être 

pas réellement modifié le contenu de leur goûter, leurs réponses positives indiquent une prise de 

conscience de l’importance de consommer des fruits frais pour le goûter.  

Le but de l’école est de former le futur citoyen pour qu’il puisse prendre des décisions éclairées et 

qu’il soit responsable de ses choix alimentaires. Cet objectif à long terme est engagé avec l’activité 

de food-art puisqu’une partie des élèves ont maintenant intégré qu’un goûter devrait intégrer un fruit 

frais.  

6.3 Observations 

Les diverses observations menées pendant l’étude de cas nous permettent de mettre en évidence plu-

sieurs facteurs favorisant la consommation de fruits frais au goûter : 

- L’accessibilité, c’est-à-dire la présence et la visibilité, des fruits à la maison est un critère

déterminant dans la préparation des ingrédients du goûter quand il est préparé par l’enfant ;
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- Les fruits disponibles à la maison ne sont pas nécessairement ceux appréciés par les enfants :

un choix plus adapté des fruits contribuerait à leur consommation.

- Le contexte de consommation joue un rôle important : prendre son goûter dans un environne-

ment propice avec de la vaisselle à disposition, de l’aide pour le découpage, l’épluchage des

fruits facilite la consommation.

- La présentation du fruit dans l’assiette augmente le plaisir gustatif et favorise sa consomma-

tion.

- La relation et la communication parents-enfants sur le contenu du goûter est également im-

portante. Les goûters sont parfois donnés aux enfants de façon systématique sans communi-

cation sur les choix des ingrédients.

Ces différents facteurs pourraient faire l’objet de recherches complémentaires afin de déterminer leurs 

importances sur les choix alimentaires. 

6.4 Ouvertures 

La manipulation proposée dans cette étude s’est limitée à une activité food-art ponctuelle. Cependant, 

elle aurait pu être déclinée avec différents aliments, d’abord pour créer l’équilibre du goûter (intégrer 

féculent et laitage) et aussi pour sensibiliser à l’équilibre alimentaire plus généralement en réinves-

tissant l’activité avec les légumes. Car en effet, la répétition est un facteur favorisant l’appropriation 

des techniques proposées, comme a pu le souligner le modèle behavioriste (Montpellier, 1971).  

L’étude se cantonne à un questionnaire court terme (jusqu’à un mois après l’activité). Il serait inté-

ressant de pouvoir questionner les mêmes élèves à moyen et long terme (étudiants, jeunes actifs 

jeunes parents) pour pouvoir identifier l’impact de cette activité dans le temps. Toutefois il serait 

difficile de distinguer le rôle de l’activité food-art avec celui des autres actions menées dans le cadre 

du parcours de l’individu.  

Aussi, l’implication des parents (organiser un atelier avec les parents etc) dans l’activité de food-art 

aurait pu jouer un rôle complémentaire, par une prise de conscience de l’appréciation des fruits par 

leurs enfants. Une trace écrite dans le cahier du jour, expliquant l’activité et son intérêt aux yeux des 

élèves, aurait pu permettre aux parents d’échanger avec leurs enfants sur ce thème. De même, une 

exposition photographique des œuvres des élèves serait intéressante et valorisante pour les élèves.  
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8 Annexes 

8.1 Annexe 1 – Les recommandations nutritionnelles 

La pyramide alimentaire la Pyramide Alimentaire 2020, développée par Food in Action et le dépar-

tement diététique de l’Institut Paul Lambin – Haute École Léonard de Vinci. 
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8.2 Annexe 2 – Séquences sur l’alimentation avec le food-art 

8.2.1 Séquence dans la classe de Nina Moureaux 

Organisation générale de la séquence  

La séquence se compose de huit séances. La première séance débute en période 3. 

Compétences : « Reconnaître des comportements favorables à sa santé ».   

Connaissances et compétences associées : « Mettre en œuvre et apprécier quelques 
règles d’hygiène de vie ». Il s’agit donc de « déterminer les principes d’une alimentation équi-
librée et variée », d’«élaborer et intégrer quelques règles d’hygiène de vie et de sécurité ».   

 Objectif : être capable de reconnaître des comportements favorables à sa santé. 

Compétences et 
objectifs 

Déroulement : reconnaître des comportements 
alimentaires favorables à sa santé 

Gestion 

Séance 1 
Définir les 
comporte-
ments 
favorables à la  
santé 

Objectifs 
Identifier les 
comportements 
quotidiens favo-
rables à la 
santé. 

Connaissances 
associées  
Mettre en œuvre 
et apprécier 
quelques règles 
d’hygiène de vie  

1. Représentations initiales à partir de la
question « Comment faire pour être en bonne santé ? » (ré-
ponse dans le cahier d’expériences noté CE) et mise en com-
mun des idées. Débat à l’oral. 

2) Observation, analyse d’images et confrontation
avec les représentations initiales. Projection de photogra-
phies en lien avec le sport, l’alimentation, la fatigue, l’hygiène. 
Certaines images représentent des comportements positifs et 
d’autres sont défavorables à la santé. Les élèves décrivent 
l’image et réagissent par un pouce levé ou baissé. 

3) Structuration : compléter les hypothèses de départ.
L’enseignant organise les réponses au tableau en quatre par-
ties : alimentation, activité physique, sommeil, hygiène. L’ob-
jectif est d’identifier les 4 familles de comportements favo-
rables à la santé. 

4) Bilan et trace écrite : après une reformulation collective,
les élèves notent à partir de la phrase : « J’ai compris que 
pour être en bonne santé, il faut… ». Proposer à quelques 
élèves de lire aux autres leur production. 

5) Conscientisation des apprentissages : clôture de
séance par une phrase bilan. 

6) Ouverture : prochaine séance (alimentation)

10’ 
Individuel 
Puis collectif 
CE 

10’ 
Collectif oral 

10’ 
Collectif 
Tableau 

10’ 
Collectif et in-
dividuel 
CE 

5’Collectif 

5’Collectif 

Retour sur la 
séance 

Bien qu’une partie des élèves aient eu une représentation initiale des axes 
principaux qui contribuent à une bonne santé, la séance était justifiée pour 
quelques élèves qui pensaient que la santé n’était pas en lien avec l’hy-
giène. 
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Séance 2 
Analyser le con-
tenu d’une col-
lation 

Objectifs 
Adopter une 
réflexion critique 
à partir d’un vécu 

des élèves et dé-
gager une 
règle. 

Connaissances 
associées  
Mettre en œuvre 
et apprécier 
quelques règles 
d’hygiène de vie 

: variété alimen-
taire. 

1) Réactivation par quelques élèves.

 2) Sondage autour des collations. Utilisation du tableau.
 

3) Questionnement : dessiner la collation idéale pour être
en bonne santé. Analyse des propositions et échanges entre 
les élèves. 

 4) Analyse : présentation sur le TBI des photographies de
collations saines selon le PNNS. L’objectif est de faire émer-
ger quelques catégories d’aliments/boissons présentes dans 
les images. 

5) Trace écrite puis bilan oral : « Une collation équilibrée
peut se composer de … ». « Dans ma collation peux ajouter 
.. ». 

En parallèle dans la classe de Nina : projet de classe autour 
du thème du jardin sur l’année. (Jardin pédagogique) 

5’ Collectif 

10’ Collectif 

10’ collectif et 
individuel 
CE 

15’ Collectif 
oral 

10’ 

Retour sur la 
séance 

D’autres aliments ne rentrant pas dans les catégories ont été évoqués. La 
prise en compte de ces observations est nécessaire. 
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Séance 3 
Découvrir la 
classification 
des 
scientifiques 

Objectifs 
Dégager une 
règle en appui 
sur des 
fondements 
scientifiques. 
Construire un 
raisonnement 
scientifique 
Interpréter un 
histogramme. 

Connaissances 
associées  
Définir les 
catégories. 
Extraire une 
information d’un 
document. 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Représentation initiale : « Quels aliments ou catégo-
ries d’aliments n’avons nous pas évoqués ? ». 

3) Analyse de documents : deux documents sont proje-
tés sur le TBI : « histogramme » simplifié illustrant les sept fa-
milles d’aliments reconnues par les scientifiques et les quanti-
tés quotidiennes recommandées pour chacune d’entre elles. 
C’est un dispositif qui permet de mettre les enfants dans une 
situation de lecture inhabituelle face à un document scienti-
fique. De plus les élèves lisent individuellement un texte docu-
mentaire afin de complémenter leur compréhension. Des 
élèves vont lire à haute voix devant la classe le texte. 
Echange et interprétation. 

4) Compléter la pyramide alimentaire. Faire le lien avec 
les documents. L’enseignant distribue aux élèves une pyra-
mide vierge à sept étages. Objectif : découper les 7 étiquettes 
(catégories et recommandations) et les associer aux étages 
de la pyramide. 

5) Institutionnalisation

5’ Collectif 

5’ 
Individuel 
CE 

15’ collectif 
et 
individuel 
Lecture de 
documents 
 

15’ 
Binôme 

10’ 
Collectif et in-
dividuel 
CE 

Retour sur la 
séance 

Étape 4 : certains élèves ont des difficultés pour classer les aliments dans la 
bonne catégorie alimentaire. 
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Séance 4 
Classer et 
catégoriser les 
aliments 
autrement 

Objectifs 
Rencontrer 
d’autres types de 
classification des 
aliments.   

Connaissances 
associées  
Catégories 
d’aliments: 

origines et 
traitements 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Question : « Existe -t- il d’autres manières de classer
les aliments ? » 

3) Manipuler, observer, rechercher, raisonner: mise à
disposition des groupes d’élèves deux boîtes, une pour le 
règne animal et une autre pour le végétal, puis des dessins 
d’aliments. Il s’agit de classer ces aliments selon leur origine.   

4) Distinguer un aliment « brut » et un aliment « trans-
formé ». Projection sur mon TBI de deux dessins qui illustrent 
deux lieux d’achats alimentaires. 

Le premier représente un marché avec des produits « bruts », 
le second un rayon alimentaire de supermarché regroupant 

un éventail des produits transformés. Après analyse il s’agit 
de trouver une nouvelle classification. 

5) Institutionnalisation

5’Collectif 

5’ 
Individuel 
CE 

15’ 
Groupe 
5 ateliers 
4 élèves 
Collectif oral 

10’ Collectif 
oral 

5’ Collectif et 
Individuel 
CE 

Retour sur la 
séance 

Une séance dédiée aux aliments transformés aurait été intéressante. 

Séance 5 
Jouer à la 
diététicienne 

Objectifs 
Découvrir les 
principes d’une 
alimentation 
équilibrée 

Connaissances 
associées  
Reconnaître et 
composer une 
collation équili-
brée. 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Emergence des représentations initiales : « Com-
ment composer une collation équilibrée et gourmande ? » 

3) Investigation et observation : découverte du métier
de diététicien et des enjeux qui en découlent en terme de 
santé, de prévention. 

4) « Jouons à la diététicienne » : réinvestissement et
manipulation. Les élèves doivent imaginer des collations équi-
librées avec des fruits en vue de l’organisation d’un goûter 
gourmand  dans les prochains jours. 

5’ Collectif 
5’ 
Individuel 
CE 

5’ Collectif 

15’ 
Collectif oral 

5’ collectif 

Retour sur la 
séance 

« Jouons à la diététicienne » est une étape qui demande du temps pour 
s’approprier les savoirs. 
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Séance 6 
Connaître les 
fruits et les 
légumes de 
saison 

Objectifs Con-
naître les fruits et 
légumes de sai-
son 

Connaissances 
associées  
Adopter un com-
portement 
éthique et 
responsable 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Questionnement à partir du projet “potager” de l’école
de l’année: « Y a -t- il une saison propice pour récolter cer-
tains légumes ou fruits ? ». 

3) Echange collectif sur les fruits et les légumes de sai-
son. 

Quatre dessins de marché (un par saison) sont affichés sur le 
TBI. Attribuer la bonne saison. 

4) Observation et manipulation : chaque groupe tra-
vaille sur une saison. 
En classe entière, les groupes restituent leurs observations. 

5) Institutionnalisation : sous la dictée des enfants, une
liste de fruits et légumes par saison est réalisée.  (affichage). 

6) Débat : consommer de saison, quels sont les enjeux
pour la santé et pour l’environnement ? 

5’Collectif 
oral 

5’ 
Individuel 
CE 

5’Collectif 
oral 

20’Groupe 
4 ateliers de 5 
élèves 

10’ 
restitution col-
lective orale 

10’ Collectif 
oral 

Retour sur la 
séance 

Difficultés à travailler en groupe. 

Séance 7 
Alimentation et 
arts 

Objectifs 
Réinvestir les 
principes d’une 
alimentation 
équilibrée 

Connaissances 
associées 
Reconnaître et 
composer une 
collation équili-
brée. 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Emergence des représentations initiales : « Com-
ment présenter nos collations pour qu’elles soient des 
oeuvres d’art ». 

3) Observation: vidéo projection d’œuvres dans le do-
maine du food art. 

4) Réflexion et schéma de la réalisation à venir.

5) Travail sur la présentation du gouter.

5’ Collectif 
Individuel 
5’ 

10’ Collectif 

15’ 
Individuel 

15’ collectif 
oral 

Retour sur la 
séance 

La capacité d’abstraction nécessaire pour cette activité met certains élèves 
en difficulté. 
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Séance 8 
Réalisation de 
la collation 

Objectifs : réali-
ser une œuvre 
d’art à manger. 

1) Réactivation par quelques élèves.

2) Réalisation:

3) Dégustations.

5’ 

25’ Collectif 

20’ 

Retour sur la 
séance 

Passer de la théorie à la pratique est une étape qui demande du temps. Les 
élèves étaient très fiers de leurs productions. Ils ont pris du plaisir à les dé-
guster. Pour eux, les fruits sont meilleurs car c’est beau. 
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8.2.2 Séquence dans la classe de Marion Faidherbe 
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8.3 Annexe 3 – Questionnaires de recueil des données 

8.3.1 Questionnaire initial 
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8.3.2 Questionnaire à J+7 

8.4 Annexe 4 – Exemples d’images montrées en classe avant la séance food-art 
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8.5 Annexe 5 – Productions Food art des élèves 

Food art – Productions d’élèves de la classe de Nina Moureaux 

Food art – Productions d’élèves de la classe de Marion Faidherbe 


